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ÉLECTIONS SÉNATORIALES
Du 5 janvier 4 879.

Candidats conservateurs :
H. le Général D'ANDIGNÉ, «énateur

sortant.

M. le Baron LEGUAY, sénateur sortant,
M. Achille JOUBERT , sénateur sortant.

Le Comité Républicain a tjonc parlé! Il'
annonce eux électeurs sénatoriaux que ses
trois candidats privilégiés sont ceux que
nous avons déjà fait çonnaîfre d'après l'A-i'
genee Havas: MM. Mourin, Lecoyet Marie-
Baudrj.
Voici le texte de la circulaire du Comité'

Républicain pour aiiiioncer ce choit arrêtéi
dans une réunion tenue, nous dit le P a t r i o t e^
Io 2< nqveinb're à Angers :

« Le renouvellemçtit d'un tiers du Sénat,
qui doit avoir lieu le 5 janvier prochain,'
emprunte aux circonstances une gravité ex-ceptionnelle.

» II ne s'agit pas seulement de l'applica-
lipnd'iine des lois constitutionnelles ; il s'a-git

du maintien el de l'affermissement de la
République, c'est-à-dire de la forme de gou^
vernement établie par la Constitution et so-lennellement

conûrmée en 1876 et en 4 877
par le suffrage universel.

» Depuis la création d'une seconde Cham-bre,
lamajorité dn Sénat n'a pas été autre^

chose qu'une coalition des trois partis monari-
chiques, moment^béfflent unis pour miner
la République. ^ •

» Quand des' vacances se sont produites
parmi les sénateurs inamovibles, cette ma-jorité

de ^encontre n'a jamais manqué d'é-lire
les pires ènnetiàis du gôuverBemènt ré-publicain.

Quand l'arbitraire d'un pouvoir exécutif
oublieux de ses devoirs s'est trouvé gêné par
la Chambre des députés, cette majorité n'a
pas hésité à favoriser la tentative funeste du
16 mai,jji(jn dépouillant de leur mandat,
sans motifs avouables, les élus du sufTraga
universeL

»'Enfin, méconnaissant le rôle modéra-teur
du Sénat, ne tenant aucun compte des

dispositions conciliantes de la Chambre des
députés, cette majorité réactionnaire a pris,
en toute occasion, une attitude agressive et
semble avoir adopté pour ligne de conduite-
l'opposition systématique au gouvernement'
légal delà République. i
> Une pareille attitude est une cause per-manente

do trouble, d'agitation, d'inquié-tude.

> La machine gouvernementale ne peut
bien fonctionner que si ses principaux roua-ges

marchent d'accord. Un de ces rouages,
l* Sénat, a été faussé : or roccasion de le re-dresser,

en dëplaçanl la majorité, s'offre aux
électeurs sénatoriaux, et l'on peut dire qu'ils
tiennent entre leiirs mains les destinées de
leur pays.

» En présence de cette situation, ils sen-tiront
le poids de la responsabilité qui leur

incombe ; ils comprendront l'urgente néces-sité
de remplacer les sénateurs réactionnai-res
sortants par dés candidats sincèrement

dévoués à nos institutions.
» Les trois candidats que le parti répu-blicain

de Maine-et-Loire a choisis dans ses
rangs sont dignes à tous égards des suffra-ges

des électeurs.
» Maires des trois plus importantes villes

du déparlement, les fonctions dont ils sont
investis en font les représentants aulifisés
des intérêts communs. Déjà la confiance de
leurs concitoyens les a honorés d'unmandat
électif, en les appelant dans les conseils
municipaux, et le gouvernement a rendu
hommage à leur caractère et à leurs capa-cités,

en les plaçant à là tête de l'administra-tion
d'importantes cités.

» De tels hommes, gardiens et défen-seurs
naturels de la loi, sont à l'abri des ca-lomnies

de la réaction, qui feint de voir

dans les républicains des ennemis de la so-1
ciété. ,

» S'ils sont élus, ils apporteront au Sé-nat,
avec le respect absolu de la Conslitu-•

tion, la compétence et l'autorité de leurs
fonctions administratives; ils y représente- '
ront l'ordre et la légalité sous la République,
et par la République.

» Contrairement aux candidats réaction-naires,
ils offrent de sérieuses garanties aux

partisans de la paix et de la stabilité, et les
électeurs sénatoriaux de Maine-et-Loire, en
mettant leurs noms dans l'urne le 5 janvier
prochain, feront acle de conservateurs sin-cères

et clairvoyants.
» LE COMITÉ RÉPUBLICAIN. » :

« Enfln 1 dit le J o u r n a l de Ma i n e - e t - L o i r e ;
le P a t r i o t e s'est fait tirer'l'oreille, mais l'A-,
gence Havas ayant, de Paris même, démas-qué

ses balteries, l'organe officiel de nos ré-publicains
angevins avoue que ses trois can-didats

au Sénat sont bien MM. Mowrin, Le-coy
et Marie-Baudry, c'est-à-dire l e m a i r e

d'Angers, le m a i r e de Saumur et le m a i r e de
Cholet.

» Pour un parti qui a la prétention d'in-valider,
par principe, l'élection de tout re-présentant
qui peut être convaincu ou seu-lement

soupçonné d'avoir accepté la candi-dature
officielle, voilà, certes, trois candi-dats

qui sont bien trouvés!
p Ne saute-t-il pas aux yeux de tous que

les trois candidats présentés au parti répu-blicain
ne sont pas candidats au Sénat parce

qu'ils s'appellent M .Mourin ou M. Lecoy ou
M. Marie-Baudry, mais uniquement parce
qu'ils sont l'un m a i r e d'Angers, l'autre m a i r e
de Saumur, le troisième m a i r e de Cholet?—
C'est leur fonction oflicielle qui fait toute la
force de leur candidature, laquelle, sérieu-sement,

n'aurait pour tous aucune raison
d'être, si elle n'était pas la candidature offi-cielle

et administrative dans toute sa beauté.
» Le Comité républicain n e prend pas même-

la peine de le dissimuler dans son premier
manifeste en faveur de ses trois candidats.

. Voici ce qu'il dit ingénuement :
« Maires des trois plus importantes villes

FeuilleloB de i'Icho Saunurois.

p u GRAND KRAUSE

(Suite.)

XXIV.

Quand il eut fini, j'attendis qu'il me fît passer
l'ardpise.
L'ardoise passa, mais ce ne fut pas de mon côtéi.
J'entendis Slreckerqui disait à son vpisin :
— Fais passer cela quand lu l'auras lu. .
Quand le voisin eut lij, ce qui ne fut pas long, U j

dit tout J)as à Streçker : i
—, Pourquoi pela 7
Strecker répondit :
— Parce que je le veux I
— Tu le veux ! lu |e veux I reprit l'autre d'un,

ton de mécpntentemeAt.
Mais sa protçslatioii se borna là ; il ne discuta'

pas davantage «t Al passer l'ardoise.
Qu'est-ce qiie Strecker pouvait })iea avoir écrit

sur mon ardoise? Si c'était quelque plaisanterie
sur bon compte, la classe tout entière allait s'é-gayer

à mes dépens. CarStrecker était malin
comme un singe, et quand il voulait s'en donner la
peine, il trouvait des mots si drôles qu'on ne pou-vait

pas s'empêcher d'en rire.
Que l'on s'égayât à mes dépens, il n'y avait pas

grand àiâl ; j'étais habitué aux plaisanteries de
Strecker et de deux ou trois autres loustics, el je
ne m'en fâchais presque jamais. Mais j'aurais mieux
aimé que l'on rît à mes dépens un autre jour que
celui-là I

De plus, je médisais que s'il y avait quelque dé-sordre,
ce serait ma maladresse et mon manque

d'autorité qui en auraient été cause. J'aurais gâté
les choses en voulant les arranger.
Ce n'est pas si facile qu'on se figure de bien

faire ; pour réussir dans cet arl-là, il faut de l'ha-bitude
et de la pratique, comme dans tous les au-tres.

AB lieu de soulever dés rires sur son passage,
l'ardoise, à ce qu'il me sembla, rétablissait le calme
et le silence h mesure que nos camarades la li-saient.

Un petit frisson mo passa par lout le corps ; le
sang revint à mes joues, et mon coeur recommença
à battre régulièrement :

— Est-«e possible T me disais-je; est-ce que
vraiment Strecker... ?

XXV.

Mes camarades m'appelaient familièrement l a
Mu s a r a i g n e .

Je n'ai jamais su pourquoi, ni eux non plus.
J'ai vu dans ma vio pas mal de musaraignes,

vieilles ou jeunes, grosses ou petites, el je déclare
que je n'ai jamais trouvé la moindre ressemblance
entre ma personne et celle d'une musaraigne.
On peut croire que s'il y avait le moindre rap-port,

non-seulement je ne le nierais pas, mais en-core
je serais assez disposé à m'en vanter, car la

musaraigne est un petit animal fin, léger, agile
dans ses mouvements, et très-coquet dans toute sa
personne.
Mais il faut bien subir de bonne grâce ce qu'on

ne peut empêcher. 11 avait plu àStrecker de m'af-
fubler de ce sobriquet : c'était devenu mon nom,
je répondais quand on m'«ppelait Musaraigne, et
j'étais assez bon garçon et aussi assez prudent pour
répondre sans mauvaise humeur.

L'ardoise devait avoir circulé parmi tous les
rieurs el tous les bavards, car j'avais entendu les
rires s'éteindre un à un, et le brouhaha des con-versations

s'élait comme évaporé dans l'air.
L'ardoise revint à Strecker qui m'en donna un

petit coup sur l'épaule en manière d'avertissement.
•''C'élait un petit coup si gentil, si bon enfatitî si
amical, que je memis h s(îurire tant j'étais bontéuff

» du déparlement, les fonctions dont ils sont
» investis en font les représentants autorisés des
» intérêts c o m mu n s . » Il nous semble qu'il
est impossible de dire plus clairement aux
électeurs que ces trois candidats sont des
candidats officiels, désignés par leurs fonc-tions,

agréés par M . deMarcère, agréable^
à M . de Marcère, soumis à tous lesdésirs de
la majorité républicaine de la Chambre ef
prêts à se mettre à la dévotion du maître,
c'est-à-dire de M . Gambetta.

» Les délégués sénatoriaux du départe-ment
de Maine-et-Loire ne s'y tromperont

pas un seul instant, et leurs votes laisseront
ces trois candidats complaisants à l«ur mai-rie

respective, en choisissant pour repré-senter
le département au Sénat d'autres

hommes moins complaisants pour les des-seins
de M. Gambetta.— Nul doute sur ce

point.
» Sans insister plus longuement, aujour-d'hui,

sur la natare et le caractère de ces
trois candidatures, nous observerons seule-ment

que le P a t r i o t e déclare qu'elles ont été
choisies, le 21 novembre, dans um réunion de
délégués sénatoriaux tenue à Angers.

» Puisque ces candidatures ont élé adop-tées
à A n g e r s , le 21 novembre, pourquoi

denc a-t-il fallu que l'Agence Havas les révé-lât
pour décider le P a t r i o t e à les annonce^, et

cela seulement le i décembre ?
i> Est-ce que, par hasard, les républi-cains

de Maine-et-Loire avaient besoin d'at-tendre
l'approbation et le p l a c e t de quelque

comité occulte el étranger au département ?
» Puisque ces candidatures ont été adop-tées
à l'unanimité dans une réunion de dé-légués
sénatoriaux, pourquoi le Patriote et le

comité républicain ne nous disent-ils pasde
combien de délégués du département était com-posée

cette réunion ? Est-ce que, par hasard,
le parti républicain deMaine-et-Loire aurait
intérêt à cacher le chiffre des délégués parti-sans

de ces trois candidatures?
» Autant de questions que tous nos lec-teurs

se feront à eux-mêmes et auxquelles ils
répondront facilement.

» Ne se souviennent-ils pas très-bien que
les conservateurs ont agi tout autrement

Je me penchai tout doucement en arrière, de
façon à me rapprocher de Strecker.

Quand mo» dos fut appuyé contre sa table, il se
pencha à mon oreille et mô dit :
— Tends la patte sous la table, vieille Musarai- ;

gnel
Je tendis « lapatte • sous la table, en arrière.
Il me saisit vivement les doigts el je crus un ins-tant'que

j'étais tombé dans un piège, que Slrecker
allait me pincer les doigts pour mo faire crier, ou
me les barbouiller d'encre.

Mes cheveux se dressèrent d'horreur ; mais l'évé-nement
ne larda pas àme prouver que mes che-veux

s'étaient trop pressés, et qu'ils s'étaient ren-dus
coupables d'un jugement téméraire aux dépens

du prochain.

XXVI.

Slrecker avait saisi « ma palle », que je lui ten-dais
à l'aveuglette, derrière mon do», la paume en ,

l'air, dans une position assez gênante, me donna
une cordiale poignée demain.
Aussitôt toutes mes terreur» s'évanouirent, et une

joie protonde inondamon coeur.
J'avais fait mon devoir en lui disant une chose

désagréable, el, malgré cela, nous étions oncortf
amis !
Quoique mamain fût dans une position Irès-

gênanle, je l'y maintius, dan» l'espoir d'attraper à



lorsqvuls lurent nppelé». (>n I87(i, à dési-gner
trois candidats qui Bernientnppo-

A l.nguer.au nom du parti conserva-
jjjli'"^' "ous représenter au Sé-

;2"!:M;:?!!!!"^l!'''t-^'"'^''«, '« propagande'
de son concur

l'aveur

» Au lieu d'une réunion de coterie, à
Iniis-clos et en petit comiti!, i l y eut entre
tous les (lélégui''s conservateurs une réunion
solonnello'oiH tous les titres ilfts divers cun-
didnts furent expos('"s el discutés. Les jour-naux

rendirent compte do colle réunion et
(iiila discussion. Les déh^gués votèrent, et
los trois candidai» qui obtinrent lo plus
grnnil nombre de voix dan» celle ri'ninion
préparatoire, furent aussi les trois sénateurs
élus m scrutin du 30 janvier 187G.

j> Ce sont coux-là mômes que les conser-vateurs
présenfenl de nouveau, aujourd'hui,

au choix de leurs conciioyens, parce qu'au
lieii d'avoir démérité, ils ont acquis, depuis
trois ans, de nouveaux titres à noire con-fiance.

!> Nous voili loin, n''eslil pas vrai, des.
mystères du petit sanhédrin républicain. I l -
ost vrai que le petit sanhédrin n'a pas
grande confiance dans lo succès de sesamiiî,
La preuve évidente on esl qu'il a choisi pour
candidats MM.Mourin, Lecoy et Marie-'
Baudry, en faveur desquels toute « l'autorité'
de leurs fonctions administratives » sera cerlai-
neinent insuflisanle pour les transformer en
sénaleurs. »

Nous lisons aussi dan» V Union de l ' O ue s t : ^

<( Le. P a t r i o t e , après avoir pris tout
temps de se renseigner sur les volontés du^
comité électoral de Paris, nommsiit hier/
enfin, les trois candidats républicains qui
sont indiqués aux délégués sénatoriaux
pour les élections: du 5 janvier. Ca sont:
MM. Mourin, m a i r e d'Angers: Lecoy, m a i re
de Saumur ; Marie-Baudry, m a i r e de Cholet.

» Trois maires nommés' par le gouverne-ment,
et pour cela môme recommandés

aux suffrages des électeurs! « Les fonctions
» dont ils sont investis, dit le P a t r i o t e , en
R font les représentants autorisés des intérêts
» c o m m u n s . » C'est tout bonnement, tout-
crûment la candidature officielle. Inslru-'
ments dociles de la politique du nainislère
qui leur a confié le pouvoir municipal, choi-sis

par un Comité occulle auquel obéit le mi-nislèro,
les trois candidats de VAgence IJavas

QI d u P a t r i o t e ne sont pas les hommes qui
conviennent pour modérer, pour réfréner
les impuliencesdu pcrti républicain. Ils vo-teront

tout ce que leur commandera lo Co-mité,
qui rôve de. substituer, pnr la terreur

ou par la ruse, àla République constitution-,
nelle la République de la Convenlion et du
programme de Romans. » •

républicaine en
renl(lll). ^.^ ,

Avec do pareils'|flefs, on effet, l'invalida-tion
do M.Deciizos nc fait pns do doute. Une

majorité do 700 voi^ seulement I mais la
Chambre a invalidé bien d'autres députés
qui avaient obtenu 4,000, 5,000 el mémo
6,000 voix do majorilé.

M. de Freycinet vient d'adresser aux pré-fets
une circuloire pour leur demander de

contraliser les rensui;^noments qui concer-nent
les nivellements déjà effectués, le maté-riel
des instruments et le personnel qui se

rallachent à l'étude des améliorations agri-,
coles, au bon aménagement des eaux, au^
développement des communications, etc. Ces^
renseignements devront ôlre tournis au mi-
.uistère le 20 janvierlCI^-vi î'SJfâkhsK

Le ministre invile les préfets à réunir les
chefs de service des différentes administra-
lions en commission , en leur adjoignant
deux membres du conseil général dont l'un
présiderait en l'absence du préfet.

CA)F0n}qr^c, géïVéralë,

, Voici ce qui nous est communiqué d'uno-
source autorisée. La souscription ouverte
pour le banquet que les voyageurs de com-merce

comptaient offrir à M. Gambetta a fait
un fiasco à peu près complet, quoi qu'en
disent les personnes intéressées. Cette sous-cripUon

vient d'être close par un chiffre trop
minime pour que l'on puisse donner suile à
ce projet de bantiueî. Alors M. Gambetta,
toujours grand et magnanime, quand i l s'a-git

de réunion où il pourra placer un grand
discours à effet, -a fait adresser mille francs
au comité organisateur pour que la fêle pan-tagruélique

pujssQ, âvoiçç liey comme il^lail^
convenu. . ' V '

Hier, à la Chambre des députés, hî. Albert
Joly, lisant son rapport sur l'élection deM.
Decazes, a reproché au député que la Cham-bre

va invalider de n'avoir été élu qu'avec 700
voix de majorité, et de s'être présenté dans
une circonscription où le mauvais,élat des

Pour arriver à la suppression presque to^
taie des écoles congréganisles des deux'
sexes, on avait exigé, en vertu de la législa-tion

actuelle ,. que les Frères comme les
Soeurs fussent pourvus dos brevets de capa-
cilé nécessaires à l'enseignement, considé-'
rant comme nulles et insuffisantes les lettres
d'obédience délivrées pnr l'autorité reli-gieuse.

On croyait ainsi avoir atteint le,point
culminant qui devait soustraire la jeunesse
à. l'enseignement congréganiste ; mois il se
trouve aujourd'hui, après un examen génér'
ral qui vient d'êlre fait dans toute la France,
que les Frères des écoles chrétienn.es sontj
aussi bien que les Soeurs, possesseurs, àpefjj
d'exemptions près,, des brevets, et même bien j
au-delà. .:;„,.-, .. (..^-ai

Un cercle de mozziniens s'est établi à Pa-ris,
depuis quelques jours, sous le prétexte

de distribuer des secours aux « vicUmes »
poliUques. Nous trouvons ce renseignement
dans un journal italien qui annonce lé fait
pour prévenir les individus inquiétés qui se
rendraient en France. ;

ovA la veille de la prorogation des Cham-bres,
voici l'ancienne idée de la conjonc-

Uon des centres qui revient sur l'eau. Un
groupe de députés va tenter, à cet effet, uno
nouvelle épreuve, et pour y arriver, ces ores-
sieurs vont créer, à Paris, un nouvel organe
politique qui aura pour Utrc : Z'f/mon naao"
n a l e . . ]

le capital est formé par une maison de
banque de Lille. Une société anonyme est
constituée pour l'exploilation do la nouvelle
propriété du journal.

Ayant reproduit hier la version du Journal
de Mamers concernant M. Allain-Targé, no-tre

imparUalilé nous fait un devoir de don-ner
les lignes ci-après extraites de l'Avenir

ide l a S a r t h e:

Le J o u r n a l de Mamers ayant publié sur
l'atlitude de M. Allain-Targé, pendant la
guerre, un article qui nous paraissait con-
tenirdes... erreurs, nous avons expédié un
exemplaire de lafeuille de M. Caillaux à l'h®-
norable député de la S e i n e : •

M. Allain-Targé nous a répondu* lé^'^'^^el-
ques lignes suivantes, que nous croyons
devoir mettre sous les yeux de nos lec-teurs

: ' - t
« Paris, 29 novembre 1878.''

» Monsieur le rédacteur en chef, . ,
\\ •» Je TOUS remerciede la communication)
; que vous voulez bien ipe fisire. -
' » Je n'ai point l'habitude de répondre!
aux attaques, mensonges,et calomnies, do.9'ti
mes amis et moi nous sommes l'objet dans
la presse. Ja prends seu.lemeutl'engagementï
de ne jamais laisser sans explication et TIH
poste los criUques qui trouveront un édileur
responsable à la tribune, parmi mes collè-gues

de la Chambre. .
» Pour ce qui concerne.le fait du 32 no-;

I yembre 1870, auquel le J o u r n a l de Mamers,
fait allusion, je m'empresse de vous dire^i
pour répondre à la sympathiçs que, vous vou-lez

bien me témoigner, que le récit du Jçur^
I 8ai de JSfamerî esf absolument faux,
I - » J'ai quitté La Fer,té..Be,rnard le'22,,nQr,
[. yembre 1870, entre h,uit.ef.,5iéuf heures d,Uj
soir, après l'entrée des Allemands, aprëii
avoir essuyé leur feu, avec l'employédu t^-^
légraphe, mon secrétaire et^.un op deux
gardus mobiles,.et. à pied, Npus arrivâmes
à Conçerré par la chaussée du chemin d^
fer, après minuit. Je n'avais pris de train
spécial que la veille, pour aller en avant et
non en arrière,, avec le général Jaurès, à la
recherche de l'armée que -nous croyions à
NogK^lt-le-Rotrou'et .que nous ne .r,et>j(iuy ĵ
mes qu'à Bellême. Voilà la vé^fsevVïôiqi çr«h'

» Croyez, Monsieur le rédacteur çn çhp|j
|i.(rifis sentiments, les pksd^^ ,

•ûiuirff 'îiïSG^^o^tri^i H . AXUIN-TARGÊ. » j

UNE ROUERIE RADICAEJÏ.''

Il y a quelques jours, le recteur de l'Aca-démie
de Lyop;., fortement ému de la solegj-

ni é avec laquelle venait de s'opérer i» .
trée des facultés cathoHques, demanéait
xieusement des ordres à M. Bardm!"?-
s agissait de rehausser par un luxe de " i i

. . - — ."ipresnrio dé-voué,
soumettait par avance au ministre le

plan de la cérémonie. Ce devait être Iriotn-
phal, et cette Répubhque, qui jadis guiHo"
linait Lavpisier,.sous prétexte qu'elle n'avait
pas besoin de savants, allait se montrer
aujourd'hui, calme, civiUsée, solennelle'
avec l'auréole de la science au front. H
portail de frapper un grand coup dans là
vieille cité métropolitaine dçs Gaules, dont
toute l'histoire apparUent à l a foi religieuse
et qui pousserimpertinencejusqu'àavoirunè
faculté catholique merveilleusement prog;
përel
Quelle mystérieuse réponse M, Bardoux

fit-il à son foncUonnaire? No se rendit-il
pas à ses raisons? Le ministre des beaux-
arts n'aurail-il pas le génie des choses du U

. scène?
Toujours est-il -que la solennité altendue

. a sombré dans le plus piteux avortement.
! Les facultés de l'Etat se sont réunies comme
i une société secrète, sans ponape, sans écla.t,
" et «ans qu'an seul étudiant y assistât. L'effet
a élé d'autant plus sensible que l'opinion
publique, fort au courant, par la temps
d'indisCTétions qui court, des projets du rec-teur,

se réjouissait d'assister à une merveil-
; leuso solennité.
I Où est la clef du mystère, la cause dé cette*
modestie de la paftà'un gouvernement dont
la modestie est le moindre défaut? .M

Nous le savons aujourd'hui.
Le recteur de l'académie de l'Etat avait

imprudemment cru poiavoir répondre do la
bonne tenue des étudiants, de leur esprit de,
toléraniçp et de réserve, et proposait. iJè^lçsj
admettre à la cérémenie. ' '.^

Mais on s'est plus, amplement, renseign^,^
Des rapports cohfidénUels sont p8rvenus>j
indiquant qoe ce,tte jeupe^sse exemplaire de-vait

au .contraire 'prendre occasion de la s.9)-
lennité\pou,r une manifestation brùyaritef^
scandaleuse et f«rUle en dangers. , ' : ; \

; L'affiche fut changée à la dernière' heiire',
et l'on renonça à la çnise en scèpe,,de peur
qi^é les figurants ne la yïnssent tr.pu

La République a" ainVh'eTès e^pl'ils r
état moral tel, que le gouvernement doit
maintenant sei méfier de ,1a jeunesse fran-.
çaïseet qu'on ne peut'plus réunir cette jeu-nesse,

même pour une solennité scienUfiq'si^i'
sans craindre que les passions poliUques,
la haine el l'intolérance révolutionnaires ne
s'invitent d'elles-niêpies;^. la fêle et ne la
transforment en saturnâie,..

En face do la tenue décente et réservée
des étudiiants GalMt^ç » , lefoûfraste eû^^
été danger^ux.llnj^;ToiffM.i;ëvU^^^ et on &
bienfait. Mais le journal de M. Ganabetta est
comme tous les tyrans. La vérité lui déplo».
Il'demande, avec de grandS: éclats,die..•ra.f-r
la tètédu recleur.v,Mv Dareste,,^jJ^%W-
var^pe^ coupalile; àe lè8e-Dçi8ie^|^j<fii|fr^jS
prestige de la République. ,ïîiB5iidiïr|,

mon tour les doigts de Strecker qui venait de les
retirer. Je me proposais de lui rendre son étreinte
avec usure. ; .

Je momis donc-à agiter mes doigts en manièro
d'appel. Il vit mon geste, car bienlôl je sentis un
frôlement contre la paume de ma main, el je re-fermai

vivement mes doigts.
L'élreinto destinée à la main do Strecker n'em-prisonna

qu'un corps angulouît et dur, que je re-connus,
au loucher, pour la cadre en bois d'une

ardoise.
Je ramenai tout doucement l'ardoise ù moi, je la

glissai sous mes yeux, et je lus les paroles suivan-tes
tracées d'une main sûro et hardie :

« Faites passer !
» Lo pèro W. a du chagrin; ce n'est pas le mo-ment

de bavarder el do rire. Lo premier qui bouge
aura affaire à moi. » L'OUES-NOIR.

Je relus trois fois celle circulaire, et mon admi-''
raUonpour Strecker s'éleva rapidement du positif;
au superlatif.
Quel bon coeur ! el qiaelle généreuse témérité I
Plus d'un de nos camarades avait dû rougir et

murmurer en lisant un ordre aussi formel et aussi
\ mpératif ; mais pas un n'avait bronché. i ,

Alors je tno rappelai les paroles de mon père, et
i 0 pensai en moi-môme :
A ^ Slreclterest un homme, lui^, ,,,s,„<,(j;,j^-^

Je ne lardai pas à trouver que cel éloge, qui au-rait
été pour moi le comble de la gloire, n'était pas

à la liauleur du mérite. ^g_e,Slr.çc|p|',.|t ppsée
prit celle autre forme ' ' '

— Go n'est pasi seulement un homme, c'est un
béros.
Quel malheur que col admirable morceau/â'éjpr

quence fùl sirapleracnl tracé au crayon sur une
ardoise ! S'il avait été écrit h l'encre sur da papier,
je l'aurais conservé comme un précieux souvenir,
el je l'aurais fait encadrer lorsque, plus lard, je
devins presque riche par la mort d'un oncle d̂e ma
mère, qui .fabriquait des montres à la Chaûx-de-*
Fonds, en Suisse,

XXVII,

,..Je venais donc de relire la circulaire de Streckerj
pour la Irolsième fois; j'en avais pesé les mots, un
.à un, j'avais même étudié l'écriture, comme si elle,
eût été nouvelle pour moi ; j'avais admiré la har-diesse

avec laquelle Strecker barrait ses t, el l'em-portement
de, ses mots qui semblaient se poursui-vre

dans.uno course effrénée. Les points de ses i
u'élaienl jamais sur l'i lui-même, mais à deux ou
trois lettres en arrière, corumo les étincelles que
lance derrière elle une locpmolive qui s'enfuit à
toute vapeur.

En ce moment, mes yeux tombèrent sur des mots
JtiflWi?R8,Ç^8..a«i ét,a.i^, îa,ussj de ŝon écriture, et

que l'pn pouvait encore déchiffrer enliçe,les Jigne$j,
11 y était question d'une Musaraigne qui se m^jç

deqç qui ne ,1a; regarde pas, et ,à Sorl^,4«
la classe, se fera pocher... ^saut-i^
Le mot suivanl.manquait, mais le sens général

élail si clair qu'il me fut facile de sous-entendre
« un oeil », ou « les deux yeux. »
Aussitôt je reconstruisis en pensée.lo petit drame

qui s'était joué derrière mon dos, aussi facilement
que si j'en avais été témoin oculaire.
Strecker avait, commo on dit, la lête près du

bonnet. Mon audace l'avait d'abord surpris et in-digné.
;

Dans ce premier mouvement d'indignalion,, il
avait menacé la Musaraigne des châlimentsles plus
terribles, si j'en devais juger sur échantillon.
Gomme il avait l'esprit vif, la réflexion prompte

et le coeur excellent, il avait réfléchi tout en ^prij
vant, el quand il avait relu ses menaces, il en avait
eu houle ; alors il les avail bravement effacées pour
les remplacer par son admirable circulaire. ,

En somme, il s'élait rangé de bonne grâce„à
Tavisdeja Musaraigne, et la Musaraigne n'étail pas
médiocrement fière d'avoir été pour quelque chose
dans sa détermination et dans le manifeste qui en
avail été la conséqu'înce., ,

' •••i:-''> •; (A sutvre.) ^^^^

A M. GcsiAVE DE L . . .

« A h i Yéiuvio.iu mipacol>ino. n
- (Paroles d'nii Laxiarone.)

Le Vésuve n'a rien de ces aspects sublimes
Dont les Alpes naguère ont étonné mes yeux,
El n'est pas le rival des imposantes cimes

Qui s'unissent aux cieux.
La nalure n'a pas embelli son cratère
Et de ses Iristesflancsne voile pas l'horreur.
Mais le nom du Vésuve est fameux... Sa fureur

Peul ébranler la lerre.
D'un peuple à la merci de son pouvoir fatal,
Lè volcatî est toujours l'orgueil et la merveille
Aux révolutions sa montagne est pareille,

' Sa gloire c'est le mal.
Monstre capricielîr, il s'agite, il menace, '^.^
Il gronde, il se soulève, il ravage, il détruit,
Mille el mille clameurs attestent à grand briiit "

Sa dévorante audàce.
Vers lui tous les regards se laiss'enl attirer :
Des despotes ainsi nous saluons l'empire,
Et l'homme en sa démence est pressé d'admirer

' Toiit ce qu'il doit maudire I



roblie'"ira-t-il? Très-probablement? M.
„ wioiix est trop occupé de défendre sa «i-

lion pour no pas faire bon marché de

Voici ce qu'un journal dit de l'QX-général
j â Cecilia. dont nous avons annoncé la mort
gu Caire:
4 Son rôle, sous la Commune, fut des

nlus importants-Il fut un do ceux qui cru-
Jent au succès définitif des bandes commu-

"*Ji'^(yêst La Cecilia qui, un jour, conaman-
.gnlà Vanves, aperçutun groupe de soldais
„,archanl sur le fort.

J Se dressant sur le parapet, il com-
ja à ses artilleurs de commencer le

l i e s artilleurs de la Commune étaient
(jéjà à leurs canons... chez le marchand de
vjii.

J La Cecilia, furieux, se mil lui-même à
charger les pièces et tira plus de cinquante
obus sur les assaillants. Ceux-ci s'enfuirent
à toutes jainbes, en criant comme des bril-les,

et en jetant leur drapeau.
» Le général courut ramasser le trophée;

mais il recula d'horreur... le drapeau était
rouge 1
» La Cecilia avail tiré sur un parU de

comtnunards. Ceci se passait la veille de
l'entrée des tronpes. »

feu

L'AU MÉE ANGLAISE DES INDES
EN DÉTRESSE.

La situation de l'armée anglaise dan^
l'Afghanistan est beaucoup plus grave qu'on, -
uel'avait dit tout d'abord. >
Les trois corps d'armée ont rencontré des î

résistances tout à fait inattendues, étmalgrél
la supériorité dé l'armement dés troupes an-^
glaises si bien commandées^ ces troupes se'
trouvent dans une telle infériorité numéri-que

qu'il leur sera fort difficile d'avancer
sans se comproraeltre peut-être gravemept et
s'exposer à une véritable catastrophe, i ' rls

La colonne de droite, commandée parle
général Browni «slM-bloquéedans les gorges
de Kaïber, et l'on ignore absriîument sa vé-ritable

situation;!;'.
La colontie du- centre,-commandée par le

général Roberis, s'est engagée dans, le défilé
de Kurum el l'on croit qu'elle a été con-trainte

de battre précipitamment en retraite
pour éviter les projecUles de toute nature
quelesAfghansfaisaierit pleuvoir d'une hau-teur

de six à sept cents pieds.
Quant à la colonne de gauche, qui =§'élait

avancée dans la direction de Candahar; sur
les frontières^ du Bélouchistan, elle a aussi'
rencontré des forces supérieures qui l'ont
obligée à suspendre sa âaarche.
If est temps que de noùveauî renforts ar-rivent

dans l'Afghanistan pour soutenir et
dégager peut-être l'armée anglaise, f
Ce qni doit inquiéter le plus sur le sort de

celte artnée, c'est le manque de dépêches;
car i l est bien évident que le vice-roi des In-des

ne serait pasavare de bonnes nouvelles
pour rassurer la métropole.

La pénurie des communiçafions venues
des Indes causé de vives inquiétudes i Lohr
dres, eti'ori y redoute d'apprendre de sinis-tres

nouvelles; l'on est même assez anxieux
sur le maintien de la tranquillité dans toute
l'étendue des possessions de» Indes.

RUSSIE. — La Messager du gouvernement
publie l'âUoculion prononcée lundi, au
Kremfin, par l'empereur Alexandre.
Cette allocution est ainsi conçue :

« Je suis trés-heureux d'adresser, de
nouveau, de vive'vto, njÉ^isincère» rem
cléments à toutes les.classes de la popula-tion

de Moscou, pouirlBi bienfaisance qu'el-les
ont montrée pendant la dernière guerre.
» Toute lit Kiwsie a tuivi V(ître noble

exemple.
» J'espère qu'une

bientôt conclue aveo'la
» Je vous remerèîéàù\sî des lémoîgii¥geS

de dévouement que vojis' fti'avaz donnés à
l'occasion des tristes ^événements qui se sont
produits à Saint-Pétersbburg et dans d'au-tres

parfies de la Russie.
» J'espère que lorsque je ne serai plus là

'ous nourrirez les mêmes senUmtats pour
n>on fils et pour ses successeur».

paix dMailive sera
urquie

«(.J'espère aussi que vous m'aiderez à
faire sortir la jeunesse de la voie dangereuse
où l'enlrainent des hommes auxquels on ne
peut accorder aucune confiance. |

» Que Dieu daigne nous donner la con-'
solation en nous permettant de voir lés ins-tilutions

de notrechère patrie se développer
d'une manière pacifique et légale. Ce n'est
que de celle façon que peut être garantie,
dans l'avenir, îa puissance de la Russie,
qui vous

ESPAGN
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»

a dépêche,
suivante ; .. .

« Madrid, :3 décembre.
» Deux coups de fusils ont été tirés sur le

train-poste dé Saràgosse.
» Us; ont élé heureusement tirés après le

passage des voitures, et les projectiles se sont
incrustés sur la fa.çe postérieure du fourgon
des bagages.

» Ou attribue celle tentative à des indivi-dus
qui onl reçu de l'argent de Genève pour

troubler l'ordre et qui ont voulu gagner leur
salaire sans grand danger.

» Une enquête est ouverte. »

Nous devons rapprocher de cette dépêche
le passage suivant d'un arUcle de la E p o c a :

« La Suisse ne doit pas s'étonner que les
nations, menacées par des esprits en dé-mence,

se plaignent qu'un refuge soil ac-cordé
dans ses montagnes aux conspira-teurs
cosmopolites qui s'y préparent à l'as-sassinat.

» '

La JÇpo«aajoute:
<t Nous respectons l'indépendance de tou-tes
les naUons, pourvu qu'elle ne soit pas un

danger-pour notre propre^écurité.

CAVALIERS RÉSERVISTES.''

Afin de faciliter l'instruction à cheval des
réservistes de la cavalerie ,1e ministre de la
guerre vient de décider qu'il sera fait appU-
cation aux réservistes de celte arme des dis-positions

particulières' adoptée's pour ceuï
de l'artillerie et des deux Iraïns, et dont il
aété;fait oeenUon a u Journal officiel àa 11
octobre 1878. s »•

En coiiséquence, seront convoqués au
mois de mai prochain, à une date qui sera
indiquée ultérieurement, et « par ordres
d'appels individuels » :
I ° .Les réservistes de la classe 1872 affec-tés
aux régiments de cavalerie qui pren-dront

part-aux grandes manoeuvres d'jju-
tomneen 1879 ; =

2." Les réservistes des mêmes régiments
appartenant aux classes 1869 et 1871 et
ayant obtenu des sursis d'appel en 1878.

Les réservistes de cavalerie, dont les corps
sont en Algérie, et qui doivent faire leurs
périodes d'instruction en France, seront na-turellement

convoqués en même temps que
les réservistes propres des régiments de
France, dans lesquels ils doivent être ins-truits..'^

II n'est rien changé d'aiUeurs aux dispo-sitions
précédemment arrêtées en ce qui

concerne lés réservistes affectés aux régi-ments
de cavalerie « qui ne doivent pas ma-noeuvrer

en 1879. » Ces réservistes conti-nueront^
être compris dans la convocafion

générale* par voie d'affiches» de l'automne,
à l'exception de ceux qui ont obtenu des sur-sis

en 18T8 et «qui continueront à être
convoqués le 1" mars, »

Voici, d'après Nick, les probabilités du
temps pour le mois de décembre :

Pluies persistantes et vent au premier,
quarfier de la lune. Neige dans les régions
du nord et centrales de l'Europe.— Fortes
pluies dans la zone méridionale de l'Europe.
Vent violent sui* l'Océan et la Méditerranée.
Période grave pour la marine. Relâches
forcées dans tous les ports. Froid vif à la
pleine lune qui commencera le 9 el finira le
17. Période relativement belle. Glace dans
la région du nord de la France, Tempéra-
tui'e également rigoureuse dans les départe-ments

de l'est. Température âpre dan» les
départements pyrénéens voisins de l'Océan. ;
— Vent glacial vers le 12, le 1A et le 17 sur
l'océan Afiantique et la Manche, el sur tout
le littoral de la Méditerranée.

Sinistres mariUmes à redouter, plus par-ticulièrement
sur les côtes de Bretagne et

sur celles du golfe de Gascogne.— Pluies
fortes et générales au dernier quarUer de
lune, qui commencera le 17 et finira le 23.
Ces pluies se répartiront dans toute l'élen-
lue du bassin méditerranéen. — Tempéra-ture

inégale et âpre dans l'est, le centre et
!e nord de la France, à la nouvelle lune,
qui commencera le 23 el finira le 31. Beau
lemps relatif dans la région méridionale.
Froid rigoureux dans la zone centrale de
l'Europe et celle septentrionale. — Brouil-lard

dans la Manche et la mer du Nord. —
Vent sur l'Océan el la mer Méditerranée , le
27 et le 29.

Mois généralement mauvais, allernali-
vement glacial, pluvieux el venteux. Etat
sanitaire peu satisfaisant, surtout dans le
nord de la France, la Belgique et la Hol-lande,

l'AUemagne du Nord et l'Angleterre.

à répandre en France un des arbustes les
plus agréables el les plus utiles. Aussi,
Linné lui donna-t-il le nom de roôtmVr, en
mémoire du service rendu par Robin , qui
l'a cultivé le premier en Europe.

Les révélations d'un fou. — Voici encore
un personnage mystérieux qui vient révéler
à la justice des aventures plus mystérieuses
encore.
Samedi, se présentait chez M. le commis-saire

de police de Saint-Maur, un individu
très-correctement vêtu, qui demandait à par-ler

seul à seul au magistrat pour une impor-tante
révélation.

« — Je suis, dit-il quand ils furent seuls,
le dernier enfant d'un homme frappé par la
juslice. Forçat au bagne de Toulon, mon
père s'y lia d'amitié avec un homme qui
aV*aitassassiné deux vieillards, le mari etla
femaae, ses maîtres, pour voler quatre cent

, mille francs. U avait caché cette fortune,
composée en partie de diamants, dans un
endroit sûr, et la justice ne put pas la dé-couvrir.

» Cet homme mourut au bagne, et mon
père ayant fini sa peine, alla chercher le tré-sor,

Puis i l alla habiter la Suisse, où i l se
maria et eut une nombreuse famille, qu'il
éleva honnêtement,
> A son lit de mort, lui aussi nous révéla

l'originede sa fortune.
» Cela me troubla ; je suis honnête ; je

proposai à mes frères et soeurs de rendra
celte fortune malhonnêtement acquise. Us
refusèrent, je les empoisonnai.

» Maintenant qu'ils sont morts aussi, j 'ai
tout l'argent et je viens à Paris chercher
les héritiers des vieillards assassinés par
l^homme du bagne de Toulon. »
. — Mais les connaissez-vous ? demanda le
commissaire,

—Si je les connaissais je ne viendrais pas
vous trouver 1

— Mais alors sur quel indice ?
— Vous refusez? Alors je vais vous brû-ler
la cervelle.

, Et l'homme sorfit de sa poche un pistolet.
Ce que voyant le commissaire s'empressa de
feindre de consenUr, et donna au resfilu-i
teur deux inspecteurs « chargés, dit-il, de
l'aider ». Inutile de dire qu'ils le conduisi-rent

au Dépôt.
Co malheureux a élé examiné par MM.

les docteurs Legrand du Saulle et Lassègue,"
qui l'ont déclaré atteint d'aliénation meuT;
taie.

Mais des recherches faites dans les dos-siers
ont prouvé que la plupart des faits

qu'il racontait étaient vrais. Son père avait,
en effet, élé au bagne avec l'assassin des.,
époux PoUet, deux marchands dediamants,
HoUandais, tués à Paris, et à sa sortie du
bagne de Toulon, il s'est établi en Suisse,
où i l a immédiatement acheté une superbe
propriété. Il est mort dernièrement.
Il est probable que la révélation faite par

le vieillard à son lit de mort aura troublé la
tête du malheureux qui est en ce moment
au Dépôt.
^- Quant à avoir empoisonné ses frères et
soeurs, i l ne l'a pu faire, car ils sent morts
bien avant leur père.

La restitution qu'il demandeesl, du reste,
impossible, les époux PoUet n'ayant pas
d'héritiers.

Le pauvre fou, nommé Karl S va être
reconduit en Suisse.

* *
^ Un a c a c i a vénérable. — Le doyen d'âge de
'Jpus les végétaux du Jardin des Plantes de
jiParis, l'acacia planté par Vespasien Robin,
arboriste du roi Louis X I I I , est cette année
encore plein de vigueur el de sève. C'est de
cet individu, plus que deux fois centenaire,
quî5 sont sortis les graines qui ont commencé

Motisieiir,
Depuis plusieurs années, chaque fois que j'ai

un rhume, je m'empresse de prendre chaque
jour quatre ou cinq de vos bienfaisantes capsules
de goudron de Guyol, el tonjonrs, dans trois ou
quaire jours, je suis débarrassé de mon rhume,
Permetlez-moi à ce propos de vous signaler un
fait singulier. La dernière fois que j'ai dût em-ployer

voire remède, j'élais atteint depuis deux
mois d'une plaie à la jambe bien difficile à guérir.
Au bout de trois jours de l'usage de vos capsules,
j'ai été lout étonné de voir une croûte se former
sur la plaie. Alttibuant ce résultat à votre médi-cament,

j'ai continué de prendr.e du goudron. Au
bout d'une dizaine de jours, j'élais radicalement
guéri.
J'ai conseillé vos capsales à diverses personnes

qui, à leur grand étonnement, onl éprouvé e x a c -tement
les mêmes effets que moi. Au bout de qua-tre

ou cinq jours, une croule se forme sur la plaie
el généraletnenl la guérison s'obtient ea dix ou
quinze jours. 17.

J . CLAIR,
5, rue Fonsny, à B ruxe lies.

Des dépêches de Madrid annoncent qu©
les ministres ont reçu plusieurs lettres les
prévenant que si la sentence de mort rendue
contre Moncasi était exécutée, i l serait aus-sitôt

vengé. Les dépêches font remarquer
que ces lettres de menaces adressées aux
ministres espagnols viennent de l'étranger.

Les Anglais ont remporté près de Peiwar
uno grande victoire sar les Afghans, en
leur enlevant 18 canons. Il y a eu beaucoup
de morts de part et d'autre.

Théâtre de Saumur.
TROUPB DU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS, sous LA

DIRECTION DE M..,EM. CHAVAKKES.

L U N D I 9 décembre 1878.

Grand opéra en 5 actes et 8 tableaux,
paroles de Michel Carré et JulesBarbier, musique

de GOUNOD.,
l" tableau : Le dgcleur Faust.
2« lableau : L'Apparition de Marguerite.
3» tableau : La Kermesse.
4" tableau: Le Jardin de Marguerite.
5' tableau : L'Eglise.
6' lableau : Le Retour des soldats.
7» tableau : La Prison.
S" tableau : L'Apothéose.
D i s t r i b u t i o n . •— Le docteur Faust, MM. Leroy;

Méphistophélès, Sureau ; Valenlin, soldat, Rougé ;
•Wagner, Lelellier ; Marguerite, M""" Marguerite
Nau; Siebel, Thibault; dame Marthe, Dieudanné.

Vieillards, étudiants, soldats, peuple.
Bureaux à H î i . rideau à 8 \ \ .

Prochainement : UNE CAUSE CÉLÈBRE, drame
en 6 parties, avec.le concours de M.E. CHAVAHNES.,,

LOTERIE NATIONALE,
ENVOI 6R.iTIS AUSSITÔT APRÈS LE TIRAGE

de la liste officielle des n"' g a g n a n t s , à ioule
personne qui prendra un abonnement d'un
an(2tr.) au MOUVEMENT FINANCIER , journal i
de grand format (8 pages de texte) publiant
la fiste de tous les tirages, le mieux rensei-gné

et le plus répandu des journaux finan-ciers.

L'administration se chargera en outre, sur
simple avis, de FAIRE RETIRER ET ENVOYER les
lots gagnés par ses abonnés.
Envoyer 2 fr. en bon ou Umbres-poste, k

l'administrateur du Mouvement, 33, RUE VI-VIENNE,
A PARIS. ;

S A i T É ETÈmmm i mm
rendues sansmédecine, sans purges et sans frais
par la délicieuse farine de Santé dite :

Da BÂRRY, de Londres. 32 ans de succès.
La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-tions!

dyspepsies), gastrites, gasiroentérites, gas-tralgies,
constipations, héatorroïdes. glaires, fla-

luosités , ballonnemtnt, palpitations, diarrhée,
dyssenlerie, gonflement, élourdissemenls, bour-donnement

dans les oreilles, acidilé, piluile,
maux de lête . migraines, surdité, nausées ,
el vomissements après repas ou en gro-ssesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammalions
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,

« insomnies, fluxions de poitrin'e, chaud et froid,
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toux , opprcitslon, astlinio, bronchite , pbtbisie
(conKomption), ditrlrCs , d'ruption , altci's , ulcé-rations

, mélancolie , lunvositt'i, èpnisrn)i'nt, ûè-
p(''risHfmenl, rhumatisme, poultc., tU'.vrc, grippe,
rhume , ralarrtio , larynuiio, ('Tliaullemoni, hys-
tiSie, névriiigio , ('pilcpsic, i)aralysie , los ac.ri-
(li-nis (In retour (ic l'iigo, scorbut. cliloros(!, vice
et pauvrcit'' (ln saiiR, ainsi (joe tout(î irrilalion ol
toute odt'or l\( v̂r('usr! sii lovant, ou après cor-
tains pliilw Cdinpronieltrttils : oignons, i»il, etc.,
ou biilssoDs iilcooli(jues, mt'snit; après le labac;
faiblesses, sueurs (liurncs el nocUirnes , hydro-
pisie, gfavfllle , rt'îlcntion , los di ŝordres do la'
gorge, (le l'haloino et de la voix , li'h maladies des
enfant» et ilek femmes, les suppressions, le.
mniHine de fraîclicur et (r('!n(!rnic' iiorvcuse.
100,000 ctircS nW-'lles par an. Evitcï les coutrftra-
(;,ons cl exigez la marque de fabritinc « Utivales-
cière du Barry. »
l'armi les rares, celles de Madame ia Duchesse

de Castlestuart, le duc de Pluskow, Madatiie la
marquise de BriHiaii, l.ord Stuarl des Decie, pnir
d'AuBleterrc, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc.
Voici quelques-unes des cures :

Cure N° 70,448 : Depuis cinq ans, je souffrais
lie maux dans le côl(^ droil et dans le rreux de
l'estomac, de mauvaises digestions, elc. Jo n'hé-site

pas à vous cerlilicr que votre Ilevales-
eière m'a Siuivi'; la vie. — I<;UNIIST CATTÙ, musi-cien

au 05* de ligne, Verdun. —Dartres : M. (Ir.
Voos, do Liè(^e, sbandonni^ pnr les mi'idecins,
qni di'icluraieiit qu'fi son i\ge (55 ansl, tonte gui;-
rison ('laii impossible, a l'ile tolalcmetil go( r̂i des
(liirires par l'usiii êdo la Uevalescière.—N" 49,811 :
M""" Marie Joly, de cinquante ani* dft constipiition,
indineslion , nervosité , insomnie, asllime, tons,
flalus, spiismes cl ihiust'es. — Cure n" 56,1)35 :
liarr ilîas-Ubio), A juin. —Monsieur, Lu Reva-lescière

Du Barry onjii surmoi merveilleusement i
mes forces reviennent et une noiivcllo vie m'a-',*
nime, cnmmc celle de la jeunesse ; mon appèiit, '
qui pendant plusieurs années a été nul, est rede-'
venu admirable . et un calarrhe et névralgie à la
lèle, qui depuis quarante ans s'étaient fixés à l'état
chronique , ne me tourmente plus.— DAVID RUFF,'
propriétaire.—N" 4»,5'22 : M. Baldwin. de l'é-puisement

le plus complet, paralysie de la vessie
et des membres, par suile d'excès de jeunesse.
Quatre l'ois plus nourrissante que la viande,

elle éconoruise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En b(îles : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;

1 kil., 7 fr.; 6kil., 56 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les
B i s c u i t s de Uevalescière, en boîtes de 4, 7 et
70 francs. — La Bevalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — Enboîtes de 12 lasses, 2 fr.
25 c. ; do 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses, IC fr.; de 576 lasses , 70 fr.; on ,
environ 12 c. la tasse. ~ tînvoi contre bon dCj
peste, les boîles de 36 et70 fr. f r a n c o . — Dépôt';
àSaumur, COMMON, 25, rne Saint-Jean ;GoKDKANit;j
BKSSON, successeur de TBXIKR; J. RUSSON . épi-l^
cier, quai de Limoges, -r Angers, Veuve CHAN-
TEAU, épicière; LKVÊQUE, négociant, tue Plan-
lagenel ; BniiTAULT-DÉLACRÉE.—Baugé,: Bucii-
MANN . marchand de comeslibles. — Benupicau ,
M"" BEILIARD , épicière. —Cholet, VANnANOEON-
BUREAU, 65, place Rouge; CORTINI. confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
RICHARD, éjjicier, et partout chez les bons pharma-ciens

et épiciers. — Du BARISY et C", LIMITKD, 26,
place Vendôme, «t 8 , rue Castiglione, Par.is^,.,,!

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT

Départs de Saumur ;
6 h. 9î) m. matin.

U _ 20 ••- —
1 - - ;i0 - .soir.
7 _ 40 — — , ,11 - 41 ,
tes jours démtirchés et de

paHit un tr&in de Saumur pour fMoiroeisitrkeuoiL. ĵ̂ J Ĵ Ĵ
du soin
Départs de Poitiers
^ \i. se K l . matin, i
10 - 45 _ _ ,1

l'i 45 _ soir. \
6 _ 15 1 il

59
m.

Tous ces trains sont omnibuaLti

COtOaS B E L A E O O I S E D E F i l B I S B C 5 DÉCEMBRE îmS.

Valeirs an comptant.
3 "/
S "/o amortissable
i 1/H "/
5 »/
Obligalions du Trésor, t. payé.
t)èp. delaScinc, cinpriint lfl.S7
Villede Paris, olilig. 1855-4800

— 1«G5, i 7,
— 1808, a "/„
— 1871, 3 7o
^ 1875, i°/o
— 1870, 4 -/„

Banque do France
Comptoir d'escompte
CrCdit agricole, 2e0 f. p.. . .

OeruliT
c o u r » . HSU86® Baisse.

77 10
70 04
108 00
\ i i t i
510 »
U l i

515 0
530 »
H 3 0

404 11

511 »
50!) 75

3140 >
745 t
47.) ,

10
25
Î5

»
n
tt
(

. JO.
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RETRAIT DE CAUTIONNEMENT.

M. BUFFARD, ancien huissier à
Vihiers, ayant l'intention do retirer
son cautionnement, fuit la présente
déclaration, couformcment à la lei.

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE ROUSSEL , PIERRE.
Les créanciers de la faillite du sieur

Roussel, Pierre, tailleur h Saumur,
sont invités à sc présenter, le mardi
10 décembre 1878, h une heure du
soir, en la chambre du conseil du
tribunal de commerce de Sauraur, à
l'effet do délibérer sur la formation
d'un concordat, Io premier vote n'ayant
donné qu'une des deux majorités vou-lues

par la loi.
Le greffier,

(638) L. BONNEAtJ.

Etude de M- ROGERON, nolaire
h Nueil (Mainc-et-Loirc).

A V E N D RE
A L'AMIABLE ,

M E T A - I l - i - I B

DE LA PETITE-GFJiÈHE
Située communes de S a i n t - H i l a i r e

et S a i n t - P a u l - d u - B o i s,
D'une contenance de 27 hectares.
D'un revenu de 1,900 Francs , pou-vant

êlre porté à 2,000 francs. •
S'adresser, soit audit notaire, s()it

à M. CESBRON , expert à Doué.

Etude de M» CËEVEREAU, notaire
à Tours.

A L'AMIABLE,

, "DIVERS MEUBLES
Situés sur les communes de Villan-

dry, Berlhenay, Vallères, Lignières,
près Tours , comprenant :
Terres labourables, d'une conte-nance

do 10 hect.
Prés, d'une contenance de 2 —
Bois, id. 6
Vignes, id. 5 —
Lo tout d'une contenance

d'environ. 25' hect.
Et des bâtiments, à Vallères, au

lieu dit lo Hay.
Ces immeubles sont dè nature à

êlre facilement vendus en détail.
S'adresser, pour obtenir tous ren-^

soignemenls ot traiter, iaudit M" CHE- -'
VEREAU, notaire, (626)

A VEN.1)IVE
P E A U C M E V A I i

E x c e l l e n t sous tous les r a p p o r t s.
S'adresser à M. ABBBBT, à Saint-

Florent. (639)

Crédit Foncier colonial, 300 fr.
CrédU fonder, acl. 5001.250 p.
Soc. gén. de Crédit inriuslrlal et
comm., 145 tr. p

Cré/lit Mobilier ,
Crédit foncier d'AutiIclie ,
Cliarenles, 500 fr. t, p
E»t
Parig-Lyon-Méditerranée . . .
Midi
Mord . . .
Orléan» ,
Ouest
Compagnie parisienne du Gai.
C.gén. Transallanllque . . . .

t>(!rnier
cours. Uaussii

370 D D K

812 50 n 75 » «

667 50 ft B
t u i i 5 0

555 « » » »
6 0 s » ff î

07 5 ti 5 0 I> f)

107 8 75 3 75 • n
852 ÛO a 1 C s b
1387 50 D 2 60
IIGO b n ( 3 75
• 755 a 1 s »
1230 * 8 75 » "V

1 497 50 0 0 D D

Dernier
,, coun,

Canal (1« Suci
Cildit Mobilier esp. . . .
Société autriçhionDC. . .

OBLIGATIONS.

Orléans a o 7
Paris-I.jon-Méditorranée. . . 361
E»l 854 •

367
361 b
961 50

Charentes 38
C* Cfinam agricoles !876 85
Canal de Sùei ". . 5(ii 5 0

D i r e c t i o n générale de l ' E n r e g i s t r e m e n t,
des D o m a i n e s et d u T i m b r e.

istmm
DE

M O B I L I E R D E L ' E T A T
Le samedi 7 décembre 1878, à unes

heure de l'après-midi, il sera procédé,';
sur le quai de Limoges, à Saumur,"
en présence de M. le Maire de Sau-'
mur et de M. Mercier, conducteur des
ponis-ct-chausséos, à Saumur, à la,
vente aux enchères publi(jucs de.
Acux toatcaux tic l ï a l l s c u vs
hors de service. '.
Prix payable comptant, plus 5 0/0

pour les frais.
Le R e c e v e u r des D o m a i n e s ,

(02:8) L. PALTISTRE.

B u r e a u de bienfaisance de S a u m u r .

ADJUDICATIO]^
DE FOURNITURES

DE PAÎN ET VIANDE
A faire au Bureau de bienfaisance de"^'

Saumur, pendant l'année 1879. •

Le samedi 23 novembre, ILAÉTÉ
PERDU, à Saumur, UN CHIEN de
marchand, répondant au nom de
R a p i d e , robe jaune, oreilles ot queue
non coupées.
S'adresser h M. JAHAN, Augusie,

marchand de vaches à Sainte-Maure. ^
(Indre-el-Loiro).

M. FAUVEL, rue Beaurepaire, à
Saumur, Aemande u n appren-t
i pour le blanc. (503)

UN HOMME , libéré du service im-
litaire, muni de bons certificats, d è -
mamlc » n emploi.

S'adresser au bureau du journal.

INCONTINENCE D'URINE
©ES EWFAWÏS.

Guérison par le traitement du doc-teur
BEAUFUMÉ, de Châteauroux.

Traitement gratuit pour les pauvres.

, MÉDAILLE D'ARGENT. .

,, Le vendredi 13 décembre 1878, à
trois heures de l'après-midi, il sera
procédé, par MM. les Administrateurs
dudit Bureau, au siège de ce Bureau, '
Cour-Sainl-Jean , 3, à l'adjudication
de la fourniture de pain et de viande
à faire aux pauvres, du 1"'^ janvier
1879 au 31 décembre de la même
année.
L'adjudication aura lieu sur sou-missions

cachetées, lesquelles seront
reçues par M"« la Supérieure du Bu-reau

de bienfaisance, jusqu'à la veille,
de cette adjudication, six heures du.;
soir.
Los personnes illettrées devront

présenter une soumission dressée par
un fondé de pouvoirs régulier.

Les soumissions seront timbrées et
porteront pour suscription : S o u m i s -s
i o n p o u r la f o u r n i t u r e , soit pain, soit
viande. Elles exprimeront un rabais
en centimes, sans fraction do cen-times.

11 ne sera adinis à concourir à Tadr,,
judicalion quo des personnes notoire-;."'
ment solvables.
Lo cahier des charges est déposé'^'

au siège du Bureau de bienfaisance,
oii toutes personnes pourront en pren-dre

connaissance, ainsi que des quan-tités
approximatives à fournir, tous

les jours non fériés , ë partir du lundi
2 décembre, le malin, de neuf à
onze heures, el, le soir, de deux à
cinq heures.
Saumur, le 25 novembre 1878. '

L e s A d m i n i s t r a t e u r s d u B u r e au
de bienfaisance :

Paul RATOUIS , vice-président,
JOLV-LETERME , FOUCHER , MOHICET ,

l'abbé MÉRIT, DAVAINE.

V Î T I C D L T U R E D E L ' A N J OU

Arrondissement de Saumur,

• Eugène :',r,.
./,EN VENT.E ! • ^

Chez M.^ Wi, M l L i O N , libraire ,-
rue d'Orléans, Saumur. ..

f 'uiiÛlVÙ, M i V i Q i m sur i l i ï .

' iB. ai l

SEUL BREVETÉ
|-Ô0 ' pllales . Flacon S .o,?,-]

prép. par CHEVRIER, Pharm", y
[ m , f a u i o u r a Montmartre, i'«»-J«. ;
Dépôt à Saumur, ph" GABLIW. ]

\â JOURNAL DES CAlIPAGilS
P a r a i s s a n t tous les s am e d i s

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES
5 fr. par an.

Le Journal des C a m p a g n e s e t̂ la,;
meilleur marché et Te plus varié de'
toutes les publications spéciales. Cha-'
que numéro contient un article rela;^
tant les" principaux faits de la semaine,!
de nombreux articles et notes agrf.»);
coles, horticoles et de jardinage. Une/
jurisprudence rurale. Des recettes hW
giéniques et d'économie domestiquél
Ainsi que le cours détaillé des prin*
cipales denrées, la cote des valeurs d^l
bourse , etc., etc. ,
Envoi gratuit de numéros spéci-mens,

sur demande.
A d m i n i s t r a t i o n : 18, r u e D a u p h i n e ,

à P a r i s .

Vu par nous M«irc de Saoînôr, pour légalisaliofi do Itî signature de M. Gode^^
Hôtel-de-Ville de Saumur, le 18 ;

735
775 .
457 50

P. GODKT, propriétaire-gérant.

CHEMIN DE FER D'ORLÉAM'
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mrmn M SAUMBE VERS
3 h«.rea 8̂ «.l^tos du m « ' < m m o ^ l . .

45
t

25
10
15
87

'Olr, ^
eipriiss. '
onmlbu».
(s'arrête à Ang(»r8),i

al?ARTS M gADBDE VERS ÏOURS.v
3 heures îô minutes du matin, direcl-mii''i8,
g w 21 — — omnibttt.
9 — 40 — — cipreas.
t2 _ 40 — soir, omnibus-mille
4 _ 44 — — omnibuj-miitc.

10 28 — — eipress-poslc.
Le train partant d'Angers^ à 5 h» 35 du soir arrive à

Saumur à 6 h. 56.

L Administration du PETIT FINANCIER prévient le public que tout abonné
aura g r a t u i t e m e n t les listes de tous les numéros gageants de la Loterie natio!
nale. Ceci esl un lour de force, si l'on songe que ce journal, lo mieux fait lo
plus complet et le mieux renseigné, ne coûte que 15 centimes par an nour
Pans et vtn traue pour les déparlements. 102. rue de RicheUeu, Paris.

,iïi«> VJBnetV} FIIVAI^CHSB paraît. tpnAieis'mardis.

9 snfriUr C'd'Assurances'sur la-Vie (fondée en 1838)
' ' ilÉGE SOCIAL, A PARIS, RUBDELA PAIX, 4

Capital social et tônd's p l a c é s . . . . . .".. .' . .*. ^^ millïiiii^
Assurances réalisées au 31 décembre 1877 248 — •:;
Paiements pour participation e t . t i r a g e s — . I . 9 0 7 000^_

Assurances avec chances de paiement anticipé par voie detoageau sort. î
.'•.•;:',, REisrrrEjg :VXA.<ÎI^:R^!S .'A.
' '(SAlSSE POPULAIRE d'Assurances à-tirages, par Titres de BOO francs «il
Primes de 1 fr. 50 ou 2 francs par mois.

'•' Les Assurances réalisées jusqu'au 31 décembre 1878 participeront > ?
i>- , au tirage de 1879. ,t

S'adresser, pour prospectus et renseienmmts, d l a Compagnie, à Paris.'
et à M. MILLION, à Saurtiilt:':\"'l,^n,,2t''^

,)^édaiileïi aux Bxppjsltl»|»|f8 iairtveKPeitt.ciB de liyon,
P a r t s , e t lé5.s'j iondres. 18C«,,,etc. '.^

DE MM. WICKHAMFIIÈRES, CHIRIIRGIENS-H|:RNUIRES, BUE DE LA BANOUB»)
16, A PARIS, , r

Seul dépôt à S a u m u r , ches MT.;F'XA»i?ô,e«X, c o u t e l i e r - b a n d a g i s t e,
r u e S a i n t - J e a n . -iiL'gi

Çesbandages ÇjBnt à ressorts élastiques el à vis de pression ou d')P-
ctoaisonV sans souscuisses, et ne fatiguent point les hanches.--j
M*'V- LARDEUX a attaché â sa maison un homme qe confiance, capable et,
expérïinenfé, qui se charge de choisir et d'appliquer le Bandage le plus
convenable à chaque hernie ; toutes les personnes qui en. foBl usage
épreuvenl un soulagement téel, et leur efficacité lend a faciliter un^;

PHARlAfilE DBOGDERÏE
Ancienne P h a r m a c i e P A S Q U I ER

Â. CLOSIER, Successeur.
Lauréat de l l î cole de Pbarinaçie, éièivg, de l'Ecole Supérieure

" ; d0;P ar i s",
so, rue 4u JMar«lii^-Jloir,.i9fliMjyir.

Grand assortiment de bandages l i é è i i s i a i v e s i de fete ea tissu élastique
pour varices, do ceintures ventrières et abdominales.
Un service régulier avec Parisme permet de fournir, dans les 48 heures, les

bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme dè pelote spéciale.
Un bandage bien fait el bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies.
On trouve à la même pharmacie : le biberon à vis de Raynal, le biberon a

soupape de Robert et le biberon-pompé de,Hi Monchovaut.

SauHJur, icaprimerie de P. GODET.

Certifié par l'imï^mew soussigné.
iB UAUUi,


